
Aufoura"nui, prenez l'écoute à.... 
11 u. 00 : Rennes : Rennes : iKuvres de 

U. Bi.eL et £. Uulraud. 
14 h. 30 : Parls-P.T.T. : Un soir A Sor-

rente (Tourguenev) 
30 n. : Lille : Boris Oououuov. 
30 il. 30 . Bordeaux-Lalayette : La mais 

de Dorotliy Carull. 
30 h. 45 . Parls-P.T.T. : Concert du Con-

vetoire de Troyes. 
31 h. 30 : Radio Toulouse : Les Cloches de 

(Joiueville. 

Demain Jeudi, prenez l'écoute à... 
14 h. 30 : Paris P.T.T. : Emis*, enfantine 
14 b. 45 : Radio Paris : Promenade au 

temps des guinguettes. 
15 n. 45 : Lille : Matinée enfantine. 
20 h. 00 : Lille : La Fille de Mme Angot 
20 h. 30 : Tour Eiffel : La Pille du Tam­

bour Major. 
20 b. 30 : Bruxelles Français : Journée 

de l'Infanterie : concert. 
20 b. 30 : Paris P.T.T. : Chanson de maria 
21 b. 15 : Radio Toulouse : c Dëdé ». 

RADIO P.T.T. NORD a LILLE (247 m. 3 ) . 
— Mercredi 4 mai. — 6 h. 30 : Variétés. — 
6 h. 50 : lnf. — 7 h. : Varlétca. — 7 h. 50 : 
Variétés. — 8 h. 15 : lut. — 8 b. 45 : si­
lence — 11 b. 45 : disques. — 12 b. : 
Radio éducative : c Analyse critique d'un 
livre : De la Sainte Russie à 1U.R.S S ». 
par Henri Polies .2 b l& : Concert 
par l'Orch. de la Station : Tltln. fant. 
sur l'opérette ; Scènes pittoresques de 
Massenet : Marche, Air de ballet. Angé­
lus. Fête bohème Samson et Dallla. 
bacchanale ; Trois Danses slaves : La 
Grande Duchesse, fant. sur l'opéra comi­
que ; Hungarian. czardas ; Jeyeuse Mar­
che. — 13 h 15 : lnf — 13 h 20 : dlsq : 
concert varié ; Cours de la Bourse de 
Lille. — 14 h. : Lyon PT.T. — 14 h. 45 : 
Radio éducative. — 16 b. : concert. — 
17 h. : La voix de notre Université : 
«L'Agriculture et la vie agricole dans la 
littérature latine ». par M. Monsucz. — 
17 b. 30 : disq. : sélect, sur l'opérette 
« Les Trois Valses » — 17 h. 45 : concert 
par le Petit Orchestre de Brasserie, dirigé 
par M Yves Le Mcltour. — 18 h 30 : 
Causerie d'éducation ouvrière : « Le Tou­
risme populaire et la C G T ». pai M 
Verschueren : « Vieux Monuments et 
vieux Quartiers de Lille », par Mme Bour­

don. — 19 h. : • Nos amis les Jardina ». 
caus. horticole par M. Lenfant. — 
19 h. 10 : Causerie pour nos auditeurs 
anglais. — 19 b. 25 : dlsq. — 19 h. 30 ; 
Radio Journal. — 19 h. 65 : retransmlss. 
de l'Opéra : « Boris Oodounow ». opéra 
en 4 actes de Moussorgsky — A l'Issue : 
informations. 

RADIO PARIS (1.648 m.) . — 8 b. 80 : 
dlsq. — 6 h, 4* : inf. — 7 b . : Culture 
physique. — 7 h. 15 : inf. — 8 b . : dlsq. 
— 9 h. 50 : Emlss. du foyer. — 10 h 10 : 
dlsq. — 10 h. 45 : pages de Marcel Pré­
vost. — 11 b. : œuvres de Mozart. Schu­
bert. R. Hahn. — 11 b. 48 : Cours. — 
12 b. : Quelques livres sur 1TJ.R.S.S. 
— 12 h. 15 : dlsq — 12 b. 30 : chant. — 
13 h. : lnf. — 14 h. 5 : Nouveautés musi­
cales. — 14 h. 30 : Cours. — 14 h. 45 : 
pièces pour piano. — 15 h. 15 : Causerie 
scientifique. — 15 h. 40 : poèmes. — 
15 h. 45 : Cours. — 16 h. : mélodies. — 
15 ta. 30 : Courrier des livres. — 16 b 45 : 
Chron. — 16 h. 60 : Cours. — 17 h. : conc 
— 18 h. : Actualités. — 18 h. 30 : Histoire 
du Théâtre lyrique depuis 1900 — 
19 h. 32 : Caus. : < Mlcbelet et Renan » 
— 19 h. 45 : « La poésie française de Vil­
lon à Chenler ». — 20 h. : Politique — 
20 h. 15 : Pour les Jeune». — 20 h. 30 : 

récital de violon. — 21 h. : Variétés. — 
21 b. 30 : lnf. — 33 ta, : d l s q — 33ta.«8 : 
Informations. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 8 h. 80 : 
lnf. — 7 ta. : dlsq. — 7 ta. 48 : lnf — 
8 ta. 30 : Droit international. — 11 h. 48 : 
mua. variée. — 13 b. 48 : lnf. ; suite d u 
concert. — 13 b. 48 : Chron. touristi­
que — 14 h : Cours d'espéranto — 
14 ta 18 : Chron. littéraire. — 14 b. 30 : 
La Radio aux aveugles — 18 h. : Lecture. 
— 16 ta. 80 : Caus. scientifique : s La 
lutte biologique ». — 17 h. : violon — 
17 ta 16 : Chron. coloniale. — 17 b. 45 : 
Caus. médicale : « Alimentation et tuber­
culose ». — 18 h. : Centre confédéral 
d'éducation ouvrière. — 18 h. 80 . piano 
— 1» h. : lnf. — 30 h. : « Au Café du 
Commerce ». sketch radlophonlque — 
20 h. 45 : dep. Troyes : Concert par la 
Société du Conservatoire de Troyes : pen­
dant l 'entracte : lnf. des Etats-Unis 

POSTE PARISIEN (313 m.) . — 7 h. 10 : 
disq. — 7 h. 30 : Presse. — 8 b. dlsq. — 
13 h . S : La Félra. — 12 h. 80 : lnf 
— 13 h. : La Course au Trésor, avec Dac. 
— 13 b . 38 : lnterm. de chant. — 17 ta. : 
< Symphonie fantastique ». de Berlioz.' — 
18 h. 30 : oeuvres de Brahms. Beethoven. 
— 19 h. : Actualités. — 19 b. 15 : dlsq. — 
19 h. 45 : Les Petits Pavée : L'Etoile 
d'Amour : Les Sirènes : Les vieux Ru­
bans. — 30 h. : La Journée. — 20 h. 10 : 
Causerie. — 20 h. 15 : Montonson-maga-
zlne. — 20 h. 45 : Variétés. — 20 h. 80 : 
La Bonne Histoire. - 21 h. 10 : Max Ré­
gnier et sa Cle. — 22 h. : lnf. — 22 h. 7 : 
conc. : Les 80 ans de maître Georges Hue. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) — 
12 h. : danses. — 13 h. 30 : lnf. — 12 h. 50 : 
Fantaisie. — 13 h. 40 : orchestre. — 
18 h. 15 : chansons. — 18 h. 40 : opéras-
comiques : Le Frelschutz. ouv. : Oalatée. 
air ; Aida. — 19 h. 18: Les Noces de Jean­
nette ; La Chanson du Bonheur : Le Jour 
et la Nuit : Gillette de Narbonne. — 
19 b. 46 : Caus. médicale. — 19 h 50 : 
chants étrangers. — 19 h. 56 : Causerie. 
— 30 h. 20 : P. Ferrari et R. Cariés — 
20 h. 55 : M. et Mme Frlsepoulet — 
21 h. : Fantaisie. — 21 h. 30 : Les Cloches 
de Cornevllle. sél. — 22 h. : lnf. — 
22 h. 15 : corn, musicales. — 22 h. 35 : 
orch. de salon. — 22 h. 45 : bal cham­
pêtre. — 23 h. : Caveau. — 23 h. 15 : 
Acclamations ; C'est tout : Très Jolie. — 
23 h. 35 : marches mllit. — 24 h. : lnf 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
6 h. 30 : lnf. — 6 h. 46 : Culture phys 
— 7 h. 45 : lnf. — 8 h. 30 : Droit Inter­

national. — 8 ta. 48 : dlsq. — 8 ta. 48 : 
Pour la ménagère. — 10 h. : Caus. touris­
t ique : « Le Printemps dans le Jura ». — 
10 h. 15 : Radio éducative. — 11 h. 
concert — 12 h. 46 : lnf. — 18 ta. 48 : 
Emlss. économ. et sociale. — 17 ta. : Poé­
sies. — 17 h. : concert. - l i a , : Emlss. 
économ. et sociale. — 18 h. 30 -.'présent, 
de l'orgue électrique de Radio Strasbourg. 
— 19 h. : lnf. — 19 h 18 : concert. — 
30 b. 30 : Concert d u Conservatoire de 
Metz. — 22 h. 30 : informations. 

RADIO NORMANDIE (212 m. 6 ) . — 
6 h. 45 : mus. militaire. — 7 ta. 30 : lnf. 
— 7 ta. 45 : gymnastique. — 8 h. : dlsq. — 
10 h. : airs de films. — 11 h. : Variétés. 
— 11 h. 30 : orch. symphonlque. — 
12 b. : Conc. des auditeurs. — 12 h. 30 : 
lnf. — 14 h. : dlsq. — 16 b. : airs à 
succès. — 17 h. : chansons. — 18 b. 45 : 
inf. — 19 h. chansonnettees . — 
19 h. 30 : lnf. — 19 h. 45 : dlsq. — 21 ta. : 
retransm. de Paris — 0 h. 30 : danse. 

RADIO BRUXELLES (483 m. 9) . — 
12 h. : conc. varié. — 12 h. 30 : orch. de 
mus. française. — 13 h.- : Journal — 
13 h. 10 : mus. belge. — 14 h. : La Vie 
artistique. — 16 h. 55 : lnf. — 17 h. : His­
toire du Quatuor à cordes. — 18 h. : 
Médée. ouv. ; Sarabande : L'Alouette : 
Casta Diva ; Phèdre — 18 h. 30 : Caus. 
protestante. — 18 h. 45 : Suite lyrique. 
— 19 h. : Chron — 19 h. 15 : mua. lé­
gère .— 19 h. 30 : Journal. — 20 h. : Le 
Roi d'Ys. ouv. : Le Carnaval de Venise ; 
Manon, fant. : Cavallerla Rustlcana. 
air ; Rlgoletto. air ; Si tu le veux : Lak-
mé. ballet. — 20 h. 45 : La Maison de 
Grétry. report. — 21 h. 15 : Le Vol du 
Bourdon ; Danse Hongroise — 21 h. 45 : 
orch. — 22 h. : Journal. — 22 h 10 : dis­
ques. — 22 h. 15 : Littérature patoisante 
— 22 h. 25 : mus. légère. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.) — 
7 h. : lnf. — 7 h 10 : dlsq. — 7 h 40 : 
lnf. — 8 h. : conc. anglais. — 10 h 30 : 
disq. demandés. — 11 h. 15 : La Chasse 
au bonheur. — 11 h 30 : Où sommes-
n o u s ? , dlvert. — 11 h. 45 : Ecrivains 
luxembourgeois. — 12 h. : conc varié — 
13 h. : orch. — 13 h. 20 : lnf. — 14 h : 
Cours. — 14 h. 50 : conc. Schubert. — 
15 h. 30 : conc. anglais. — 17 h. 30 : 
Passe-temps des Dames. — 18 h. 30 : conc. 
anglais. — 19 h. 15 : lnf. — 19 h 40 ; 
Wlllv Maurv et Gilbertc Legrand — 
20 h. 20 : Roméo Caries et P Ferrary 
— 21 h. : Fred Adlson. — 21 h. 45 : La 
Chasse au Bonheur — 22 h. : lnf — 
22 h. 5 : chant : La Vie est un rêve : Bols 

L'EXPOSITION CANINE 
INTERNATIONALE 

PALMARÈS ( suite) 
Cairn terriers. — C.O.M. : 1er, Fizz, à 

Mme J.A. Fabre. 2e. Kaf. a M. Victor Hau-
tecoeur ; C.E-N.M. : 2e, Lascar, à Mme de 
Mandrot : CJ.M. : 1er le même : C.O.F. : 
1er, Shlnnel Murrlln, a Mme de Mandrot, 
2e. Jura, a Mme de Parseval ; C.E-NJ" : 
1er, le même. 

West Mighlsnd terriers. — C O P. : 1er 
C.A.C.. Rovfberrow Rosedawn, à Miss Ada 
M.W. Klng. 

•ky» terriers. — c O.M. : 1er C.A.C.. à 
M et Mme Wllliamson. 2e, Ch. Int. Gold-
mine. aux mêmes ; C.J.M. : 1er, Kirk 
Munster a Mme et M. L. Lestlenne : 
C O F. : 1er C-A.C. Cb. Anglais Sllver Lass 
à M. et Mme Wllliamson. 2e Ch. belge, 
Southernbll ls Shlnlng Daw, aux mêmes ; 
C.E.N.F. : 1er. L' Coronatlon, aux mêmes ; 
CJ.F. : 1er, le même ; C.P. : 1er, Murdle 
et Sllver Lass. à M. et Mme Wllliamson : 
CL. : 1er. A M. et Mme Wllliamson. 

Braques d'Auvsrgn*. — C.O.F. : 2e, 
Leita, M. Ernest Ferran ; C J J . : 1er. 
le même. 

•raquas Allemands. — C.O.M : 1er, 
Kilo, à M Henry Godefroy. 

Cpagnsuls Bratons. — C.O.M. : 2e, 
Jahel II. a M. Fcrnand Malaquln. 3e. Llp. 
a M. Raymond Huet : C.E.N.M : 1er. 
Jabel II. à M. Fernand Malaquln : C.T.M.: 
3e. Rapide, à M. Emile Zeender : C J.M. : 
2e. Llp. à M. Raymond Huet : C O.F : 1er 
C.A.C : Jlks. a M. Emile Tedesco. 3e. H. 
Diane, à M Ernest Brocard 

Epagntuls Français. — C.O.M. : 1er, 
Kld à M Boudin. 2e. Kld. a M. Pigeon ; 
CJ.M : 1er. le même, 2c, Lutin, à M. 
Joseph Culot. 

Epagnsult Picards. — C.O.M.: 1er C A O . 
Pyruin, à M. Elle Boltel : C.OJ?. : 1er 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — De 
14 ta. a 14 h. 20 : Paris P.T.T., 431 ml. : 
cours .— 20 ta. i 21 11. : X.E.C.R.. 50 m. 17. 
Mexico : Informations. — 20 u 13 a 
20 h'. 20 : Lyon P.T.T.. 463 m. : Chron 
— 21 h. a 21 h. 20 : L.T.I. Radio del Lit­
toral, Rosarlo, 384 m. : Chronique 

VITTEL 
STATION DE t ' A R T H R I T I S M I 

D É S I N T O X I C A T I O N 

des voies ur inaires GRANDE SOURCE 
des voies b i l ia i res SOURCE HEPAR 

Toutes les distractions sportives 
et mondaines ou le repos complet 
dans le climat tonique et recons-

iiiuanl des Vosges. 

S A I S O N DU 25 M A I AU 20 SEPTEMBRE 

OA.O, Jitane, a M. Danl-1 Magnler ; 
C J J . : 1er. Lolita, a M. Albert Macron. 

Bleu* Picards. — C.J.F. : 1er, Syvane, a 
M. Paul Labenne, 2e, Sultane au même ; 
C P . : 1er Syvane et Sultane, au même. 

Griffons à poil dur. — C.O.M : 1er, Ju-

Êller, à M. J. Butt ln . 2c. Lack, a M. Henri 
«prez ; OJ.M. : 1er le même : C.OJ. : 

1er, Idole, à M. Georges Magnler, 2e. 
Izelle. a M. S. Polie. 

Pointsrs. — C.O.M. : 1er. Banior Hallev, 
a M. Paul Gellet, 2e, Lys, a M. Henri Sa-
get. 3e, Jcllo. à M. Maurice Cathelaln ; 
C.E.N.M. : 1er, Lys, a M. Henri Saget : 
CJ.M. : 1er, le même, 2e. Lack, a M. Alph. 
Graux ; C.O-F. : 1er. Belle, a M. Alphonse 
Michaux. 2e, Rita. au même ; OP. : 1er. 
Belle et Rlta, a M. Alph. Michaux. 

Setters Anglais. — C.O.M. : 1er. Kld 
Hermine, s, M. Foucault Nleux. 3e. Jipo. 
a M. J. Butt ln : C.OJ. : 1er, Kyta. a M. 
Oeorges Dclcourt, 2e, Jo Danton, a M. J. 
Butin, 3e. Jolyillle, a Mlle Paulette Bon-
dols ; C.E.N.F. : 1er. Kyta. a M. Georges 
Delcourt. 3e. Diane, a M. Lhomme : 
OJ.F. : 1er, Kyta, a M Georges Delcourt. 
3e, Diane, à M. Lhomme ; C P . : 1er, Jan-

tyle et Jolyfllle. a Mlle Paulette Bondois ; 
CL. : 1er. à M. J. Butt ln . 

Bètters Irlandais. — C.O.M. : 2e. Ltno 
a M. Albert Lenne. 3e. Iaanhoe. à M. P 
Blgo ; CJ.M. : 1er, Llno. a M. Albert 
Lenne. 2e. Kob. a M. Pecqueur. 3e. Tom 
a M. Louis Pauwels : C.OJ1. : 1er C.A.C. 
Jade a M. Alphonse Sénéchal. 3e. Jane, a 
M. Alfred Wartel. 3e. Jlmmle. * M. Albert 
Macron : C.E.N.R : 1er, Jade, à M. Alph. 
Sénéchal ; C.JF : 1er. Lady, à M. Aug 
Merle. 2e. Kerry. & M. Georges Loth. 

Ssttert noir st fsu. — C.O.M. : 1er, 
Jim, a M. Pecqueur, 2e, Luc, au même ; 
CJ.M. : 1er, Luc. à M. Pecqueur. 2e, Mi-
raut, a M. Emile Joslen : C.OJ?. : 1er. 
Kate, a M. Emile Délbaye. 

(A suivre). 
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Le G é r a n t : Emile G E S T 

il n'est pas malade,mais 
...les Vers le torturent ! 

n a n s t o u s l e s c a s d e n e r v o s i ­
t é , m n n q i i e r i ' a p p ê l i l , c o n s ­

t i p a i u n i . c a u c h e m a r , s a l i v a t i o n s 
e x a g é r é e s la n u i t , p e n s e z a u x 
v e r s et i l y a çyu c h a n c e s s u r i o o 
p » u r q u e c e s o i t e u x q u i t o r -
t t i r c n l v o t r e e n f a n t . -»V A d m i ­
n i s t r e z - l u i u n e c u r e d e b o n 
Vermifnsje Lune. <;>st le plus 
d o u x d e s l a x a t i f s p o u r l e s e n -

fje bon Vermifuge Lune 
existe aussi en sirop, dont 

l'action vermifuge et laxntive 
est absolument identique à 
celle de la poudre. Mais te. 
sirop Vermifuge t.une en mê­
me temps qu'il chasse les vers, 
visibles on microscopiques, 
combat les claires que les en­
fants ne savent pas éliminer. 
Pour cette raison, le Sirop 
Vermifuge Lune se recom­
mande aux enfants après un 
rhume, ue jlàton u> frs J o , 

chez votre pharmacien. 

f a n t s e t l e p l u s p u i s s a n t d e s v e r r a i-
f u p e s c o n n u s . La c u r e c o m p l è t e d e 
b o n V e r m i f u g , e L u n e ( p o u d r e / ) c o û t e 
6 f r s 2Ô c h e z v o t r e p h a r m a c i e n . 
Lisez ce t te l e t tre s i g n é e q u i v o u s 
e x p l i q u e r a le f o r m i d a b l e s u c c è s d u 
b o n V e r m i f u g e L u n e : 
« Ma fille Yvette âgée de 6 ans i/a 
« était très nerveuse et son teint 
« était pâte. Je ne sais si elle aurait 
« retrouvé une bonne santé sans le 
« Vermifuge Lune qui l'a débarras-
o seedes milliers de petits vers blancs 
« (oxyures) qu'elle a expulsée. » 

M ai» M. Cheval ier , L a g o u l i a t (Algérie). 

I LE BON 

V E R M I F U G E •UNE 
Le laxatif de l'enfance 

ELIXIR DUPEYROUX ! ! ! 
SAUVEUR du POUMON! 

MALADES du POUMON : BRONCHITEUX PLEURET1QUES ASTHMATIQUES, 
demandai aux LABORATOIRES du D DUPEYROUX, 9, rue du D' Lancaraauic, 
Pans, un Echantillon GRATUIT D'ELIXIR DUPEYROUX avec méthode de traitement 
(Joindra enveloppe timbrée «t sa recommander de ce Journal}. Dans tout** la* 
bonne* pharmacies, on 
auquel tant de 

P L U S D' IVROGNES TENSION ARTÉRIELLE 

a Labaratotra JAMCWJO. JCUMONT (More) 
•an» : • • » . « . la» • naata. .«•*» rainia 

ntlLI.K. orane* Pnarmaw* «• franc*, .rue Fmldherbe 
ÏOLTlAJX »h • Serreth, i& rue du Cnemln-de-Fer 
ftPOLTtrorNO eh'* Maaolat, te, rue Ce mot. 
MtOtlAI. a»h* du Proajr**. — CAafBRAt Ph» d* Parla. 
ITAULNCI£;NNBS. P*»» •eui ln. — «IAUBKUU*. Peu* i*ea**e% 

! Cceur. Mauvaise circulation. 
Eezéma d i t malna et génère 
use Toutes maladie*, sup­
pression par plante* sans 
régime - ROSIER, H ' pre­
mière aaaae. TOUTFLEHS 
(Nord», td an* d'expérience* 
et •uccea Nom or attestations 

I 41401 

Arthritiflme, Goutte 
Rhumatismes 

Artério-sclérose 
L e u r t r a i l e m e n t r a t i o n n e l 
p a r l ' i o d e à l ' é t a t n a i s s a n t 
Un errand nombre d'arthrili^ues, de 

goutteux, de rhumatisants eî d arterto-
Bciereux, dont le cas était rebelle aux 
divers traitements classiques, se sont 
trouvés améliorés considérablement 
BOUS l'action d'une cure d'iode trais £ 
l'étal naissant Ces résultats remarqua­
bles sont dus à la puissante action dé-
sinloxlcanie. dépurallve et revivifiante 
de l'iode naissant, même à faible dose, 
orâce à la facilité avec laquelle l'or-
aanisme assimile cette forme nouvelle 
de l'iode (seul l'Iode naissant mono­
atomique, est assimilable!. 

Viviode permet de suivre commodé­
ment et partout une cure iodée efficace 
particulièrement Indiquée à tous les 
arthritiques, les goutteux, les rhuma­
tisants et les personnes soutirant a'ar-
lério-sclérose. La cure d'iode naissant 
Viviode consiste à absorber, deux fols 
par tour, 2 comprimés Viviode dissous 
dans un demi-verre d'eau (ordinaire 
ou minérale), vin. bière, cidre, jus de 
fruits et aussi toutes infusions, chaudes 
ou froides. Sauf pour l'eau, la saveur 
de ces boissons n'est pas modifiée. 
Dans les eUronnades. 1 tode naissant 

luiseammenl l'action bien 
** citrates naturels et des 
sur le sang et la vitalité 
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\aK 
JU 8 2 . r u e d ' A r t o i s , L I L L E 

100 
MODÈLES 

AU 
CHOIX 

conforma au cl 

1 LIT DE MILIEU en 125 de large 
1 PANNEAUX ACIER, DECORS LOUPE ET R O N C t 
OE NOVER. 1 S O M M I E R METALL IQUE -
1 MATELAS 10 K ILOS BATTABLE, ET 1 TRA­
VERSIN. 2 OREILLERS GONFLANTS, 1 BELLES 
TAIES AVEC JOURS, 2 BEAUX ORAPS SANS 
COUTURE AVEC JOURS 1 BEAU COUVRE-LIT 
AVEC SUJET ET I M A G N I F I Q U E EDREOON ou 

1 JOLIE 
C O U R T E P O I N T E 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

POUR 490 TOUT ACHETEUR OE CE L IT COMPLET 
IL SERA OFFERT GRACIEUSEMENT 

Garniturs de cheminée ou une table de nuit 

Franco de port dane un rayon de 
tso am. de Lille par C. d. F. - L IVRAISONS PAR 
CAMIONS TOUTES D I R E C T I O N S - OUVERTS 
de I a M n. - Dimanches et Fêtes lueuu'a 13 n 

Nécessairement, tout le monde transpire 
/ / est donc indispensable d'assurer sa 

FRAICHEUR 
CORPORELLE 

L o r s q u e n o u s t r a n s p i r o n s — e t n o u s h fa i ­

s o n s t o u s — l e s r é s i d u s d e la t r a n s p i r a t i o n 

s ' a c c u m u l e n t d a n s l es porcs d e la p e a u . Mais 

il e s t i n d i s p e n s a b l e d ' é l i m i n e r r a p i d e m e n t c e s 

i m p u r e t é s si n o u s t e n o n s à c o n s e r v e r n o t r e f r a î c h e u r 

c o r p o r e l l e . P o u r o b t e n i r c e r é s u l t a t , t i e n n ' e s t s u p é ­

r ieur à S u n l i g h t - S a v o n S o l e i l . Sa m o u s s e a b o n d a n t e 

e s t , e n e f fe t , r e m a r q u a b l e m e n t - a o t î v e ; , ol ic p é n è t r e 

j u s q u ' a u f o n d d e s p o r e s e t e n é l i m i n e les m o i n d r e s 

i m p u r e t é s e t les r é s i d u s l es p l u s in f imes d e la t r a n s ­

p i r a t i o n . S u n l i g h t - S a v o n So le i l l a i s se u n e m e r v e i l ­

l e u s e s e n s a t i o n d e " p r o p r e t é " e t d e f r a î c h e u r e t 

d o n n e d e l ' entra in p o u r t o u t e la j o u r n é e . 

E x c l u s i v e m e n t f a b r i q u é a v e c l es p r o d u i t s les p l u s 

fins e t les p l u s p u r s . S u n l i g h t - S a v o n S o l e i l c o n v i e n t 

t o u t s p é c i a l e m e n t a u x é p i d e r m e s les p l u s d é l i c a t s . 

S o n p a r f u m a g r é a b l e e s t , à la f o i s , s t i m u l a n t e t 

r a f r a î c h i s s a n t . D e p l u s , ù e s t t r è s 

é c o n o m i q u e . V o u s a v e z d o n c t o u t 

a v a n t a g e à e m p l o y e r S u n l i g h t -

S a v o n So le i l p o u r v o t r e t o i l e t t e . 

C A D E A U X G R A T U I T S 
I , couvert de table contre. 3 t d é c o u p u i e s 

l.e couteau de table contre. 4 9 découpures 
Le couteau à dessert contre.. 15 d é c o u p u r e s 
La louche c o n t r e . . . . - . .„ . . . . 40 découpure» 

I.a cuiller à café contre.—.. IV découpures 
La pelle a tarte contre. — . 4S découpures 
Le torchon de cuisine contre 12 découpures 

SUNLIGHT 
SAVON SOLEIL 

IC'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER 

Stome. 9i 'es 
C&zmps &&sées 

— Bien, répondit l'Inconnu. 
Et 11 entra, après avoir inspecte d'un 

regard circulaire la chambre qu'il quit­
ta i t 

Le serviteur curieu.t. QUI d a n s l'entre-
bâil lement d'une porte avait ass isté a 
ce t te scène, se retira dépité 

Il revint quelques ins tants après, sa 
Curiosité é tant s ingul ièrement att isée 

8 o u s le fallacieux prétexte d'épousse-
ter les sièges, il se rapprocha de la 
porte derrière laquelle se tenait le con­
cil iabule, et prêta l'oreille 

D réprima un geste de mécontente­
m e n t : les deux h o m m e s parlaient à 
voix basse et aucune parole dist incte 
n e lui parvenait 

U redoubla d at tent ion mais en vain 

Tandis qu'il é ta i t penché sur la ser 
rure, il retirait de son index un anneau 
•Varient* aux arabesques é tranges , le 

m ê m e que celui qui brillait aux mains 
des c o m p a g n o n s de R u g g t 

Sans doute était-cee ce serviteur qui 
renseignait le maître sur les faits et 
gestes des voyageurs français 

Soudain la porte s 'ouvrit 
Le domestique fit un bond e n arriére 

e: se mit a épousseter d'Imaginaires 
coussins, geste qui n'échappa n i à Ri-
gaud. m au mystérieux vieillard 

Ce dernier, ayant salué le policier, se 
retira avec une agi l i té que n'autorisait 
pas son â g e apparent. 

Rigaud )eta un coup d'oeil sur le do­
mestique, de plus en plus affairé, e n 
pensant : 

« Ce gaillard est trop consciencieux 
d a n s son travail pour être alncére U 
faudra le surveiller » 

Et U g a g n a la vaste sal le a m a n g e i 
où l 'attendaient Roger Cnavannes , Co­
lonne e t Bernl . 

Le repas fut s i lencieux. 
Chacun semblait avoir des soucis. 

Lorsqu'on se leva de table. Rigaud dit 
& M. Cbavanncs : 

— J e voudrais vous dire deux m o t s en 
particulier. 

— J e suis tout à vous 
— Pas ici... 
— Chez moi ? 
— Si vous le voulez bien. 
Les deux h o m m e s pénétrèrent dans 

un pet i t cabinet qui précédait la cham­
bre à coucher de M. Chavannes 

— Bernl e t mol, d i t le policier nous 
partons pour Milan. 

— J e vous accompagne ? 
— Non, cher Monsieur 1 11 Importe 

que notre départ n'ait pas l'air d'une 
expédit ion. 

— Ah I mon ami, ne voyez-vous pas 
que Je m'énerve d a n s l' inaction ?.. Son­
gez donc d a n s quelle Inquiétude je v i s . 
Mes e n f a n t s 1... 

— Patientez quelques jours encore 
Roger C h a v a n n e s sent i t renaître en 

lui l'espoir 
< On espère toujours, a dit le ooéte. 

même lorsqu'on désespère ». • 
Les paroles du policier l'avalent com­

m e a igui l lonné 
— Vous savez quelque chose ? 
— C e s t possible, répondit évaslve-

ment Rigaud. m a i s U est indispensable 
que Je m e taise, si nous voulons réussir 

— Je n e vous comprends pas 
— Vous m e comprendre? dan.- quel­

ques Jours. 
— Quelques Jours encore l Mais Je ne 

vis p lus I 

— C'est un dernier délai. 
— Dites-moi au moins que m e s en­

fants, m e s tout-petits e n f a n t s sont en­
core de ce monde ? 

— Tout le fait presumri 
— Ce n'est pas une réponse-
Roger C h a v a n n e s était en proie a 

l 'agitation m t e n s e qui s'emparait de lui 
lorsqu'on parlait de ses e n f a n t s 

Le policier lui-même, l 'homme habitué 
à assister impassible aux scènes les plus 
tragiques, se sent i t touché. 

Il s 'approcha du pauvre père, et, lui 
prenant la main. Il lui dit d'une voix 
émue : 

— Cher Monsieur, n'oubliez pas que 
nous travail lons pour vous, pour votre 
bonheur Je vous demande seulement 
d'avoir conf iance en moi 

— Pouvcz-vous en douter, mon ami ï 
— Non Le temps presse Nous de­

vons partir Je vous ai demandé ce t te 
entrevue secrète pour vous dire simple­
m e n t : restez Ici. ne quittez pas l'hôtel 
avant notre retour et surtout... surtout l 
ignorez que nous s o m m e s à Milan II 
importe que nul ne sache oO nous a l lons 
h- succès de l'entreprise en dépend Pro­
mettez-moi de ne pas le dire, é per­
sonne, pas m ê m e à Colonna 

— Je vous le promets 
— Au revoir. Monsieur Chavannes 

J'espère que nous touchons au but 
— Puissiez-vous dire vrai ! 
Les deux nommes «e serrèrent n 

main et se quittèrent 
One demi-heure plus tard Rigaua <!t 

Berni quittaient Venise 

Ils arrivèrent a Milan à 15 heures. 
La capitale de la Toscane est devenue 

une de s villes les plus importantes de 
l'Italie. Elle compte actue l lement près 
de 700.000 habitants . Parmi ses trésors 
architectoniques . sa célèbre cathédrale 
gothique, tout en marbre, e s t une des 
plus pures mervei l les de l'art.. A di­
verses reprises. Milan a élargi ses en­
ceintes , et ses anc iens murs oni fait 
place à de larges boulevards 

Les deux policiers arrivèrent place du 
Dôme, qui est le centre vers lequel con­
vergent tous les tramways venant des 
quatre coins de l'horizon, et dont la file 
s'allonge en un cercle s a n s fin. 

Avec la foule de voyageurs qui s'em­
presse, cet te place présente l'aspect 
d'une vaste gare. 

Rigaud, avant de partir s'était docu­
menté . Le palais qu'avait Jadis habité 
le marquis Savell l était s itué d a n s la 
via Dante , une longue et belle avenue 
ornée de la s ta tue du poète et qui unit, 
par le foro Bonaparte, la cathédrale et 
l'ancien château-fort où résidèrent l es 
vieilles et célèbres famil les des Visconti 
et des Sforza 

Ce palais, avait-on dit aux policiers 
n'était occupé que par deux ou trois ser­
viteurs 

Le marquis n'y avait plus reparu de­
puis de longues années Pourquoi ? On 
l'ignorait 

Mais les pierres ont leui secret Ri­
gaud voulait le leur ravir 

Il donna donc à l'entrée principale de 
l'édifice. 

Une sorte de majordome chenu vint 
lui ouvrir. 

Il e x a m i n a les deux visiteurs d'un air 
méfiant. 

Rigaud. e n quelques mots , lui dit le 
but de sa visite : il désirait entretenir 
le marquis ou sa famil le au sujet d'un 
héritage 

— J'ignore, lui répondit le domesti­
que, où se trouve S o n Excel lence. 

— Quand pourrait-il me recevoir 1 
— J e l'ignore. 
A toutes les quest ions posées par les 

policiers, le vieillard répondait par l'in­
variable « Je l'ignore ». 

— Mais, dit enf in Rigaud énervé, n'y 
a-t-il donc personne ici qui puisse m e 
renseigner ? 

Le majordome fit un geste évasit 
Le policier eut une idée. Il y a une 

c lé qui ouvre toutes les portes, m ê m e 
les plus hermét iquement c loses : l'or I 

Rigaud. tout e n af f irmant au bon­
homme qu'il pouvait compter sur sa dis­
crétion absolue, lui g l i s sa nég l igemment 
d a n s la main un Imposant billet de ban­
que qui eut pour effet de délier la lan­
gue du sphinx à cheveux blancs. 

Avec mille circonlocutions, le fidèle 
serviteur fit comprendre au visiteur que.. 
peut-être.. . la vieille Catarina, qui avait 
é té la nourrice du marquis, pourrait lui 
donner quelques Indications. 

— Où habite-t-elle ? demanda Rigaud 
— Via Bell inzona Excel lence 
— Numéro ? 

— 17 ou 19. Je ne sa i s exac tement 

Rigaud e n savai t assez. Il remercia 

le cerbère, soudain devenu obséquieux, 
e t partit avec Berni. 

Il hé la un chauf feur e t s e fit conduire 
a l'adresse indiquée. 

La vieille Catarina habitait , au Se 
é tage , une chambre exiguë m a i s pro­
prette. 

Comme toutes les d a m e s de son â g e — 
ne froissons pas les autres — elle était 
plutôt bavarde. 

Il suffit d'un rapide e x a m e n pour que 
Rigaud se rendit compte qu'en m o i n s 
d'une demi-heure elle l'aurait définitive­
m e n t documentée 

C o m m e entrée e n matière, le policier 
c o n t a à la vieille une histoire où il était 
question d'une dame très riche, morte à 
l'étranger en léguant toute s a fortune 
au marquis Savell i . 

Il recherchait ce dernier pour hn faire 
part de la nouvelle. 

— Etes-vous allé A Venise ? demanda 
Catarina 

— Nous e n revenons. Le marquis n'est 
p a s là. 

—Je n e sa i s vraiment , dit la vieille, 
où vous pourriez le trouver. Moi-même. 
Je ne l'ai p a s vu depuis dix a n s au 
moins. . . e t J'en suis bien peinée. Aupa­
ravant, m o n c pet i t Marcus » m e con­
sidérait c o m m e une mère, e t presque 
chaque semaine U venai t m e voir. A h I 
signor, si vous saviez quel bon e n f a n t 
c'était... 

La bonne vieille parla du marquis 
c o m m e de son fils, e t e l l e prononçai t 
son nom avec une émot ion contenue . 

fat % 


